
DÉEBATS DES eOMMUNES.
Et aujourd'hui, le peuple du Nord-Ouest crie contre le

monopole, prétendaut qu'il luifaudrait une demi-donzaine
.de chemins de for au lieu d'une seule voieferrée. ,t .c'est
on présence de ce fait ; c'est en présence. de l'énorre d,éve.
loppoment de l'agriculture dans le NordtOuest; ,'est en
.présence de .la magnifique récolte qui .a outxLepassê pos
moyens de transport, que l'honorable chef de Ja.gauche.pse
blâmer le.gouvornement d'avoir construit aUsi &a.pidernent
le chemin .de fer du PacifiqueCanadien. ,L'bpqoab.emp.n-
.sieur est canadien et d'originefrançaise, et s'il n'AtAit.pas
.aussi lermoment libéral, je lui .dirais qu'ili est pre1qu'qn
Bourbon, qui ne se souvient de rien et.quijiitlie,tòut. 4près
ces quelques remarques en réponse à l'hqorable chef.de.la
.gauchej'espère, .M. lOrateur, en.terminant, gPe nousBaborde-
rons maintenant.les affaires.publiques .ds d'aussi .bonpes
dispositions que celles remarquées dans le.présent débat.. Je
n'ai aucun doute, cependant, que, vu I'eéergie, le Xèle et
l'habileté, des honorables membrea de.lagaucbe, nous serons
critiques; mais nous. sollicitons la critique. .Bienpls,.nous
la défions, et notre défi, j'en ai aucun "doute, sera ,accepté
par les.honorables membres de la gauche. J'ai spulemQzt à
dire qu.e franc jeu sera donné aux uns.etautrqa, etle psrti,
le plus digne sura le vainqueur.

Sir RICHARD,C&ITWRIGHT: M. l'Ornteur,si.l'hono-
rable chef de la droite.s'était mai.ntenu dans Is.limite de ses
.premières. observations, pas un mot additionnel n'auraitl
été prononcé du côté de la gauche

Mais au lieu de se contenter de ses ;premières
observations, l'honorable chef de la 4roite, dans
les dernières minutes de son discours,.a cru .devoir rejeter
sur les épaules de la gaucho la responsabilité du fait, signalé
par mon honorable ami do la gaucho, que.pps compatriotes,
non par dizaines, ni par vingtaines, ni par, centaine, de,mil.
liers, mais par millions,. opt été incapables de ,vivre en Ca-
nada. Nous acceptoe, M. l'Orateqý,,je d4fi.do l'honorable(
chef de la .droite. L'honorable monsies, coJ»pie nops.e
savons, act bien plus enclin A faire des c.atuls tels que equz;
relevés par mon hoporable ami,il.ya.un intant, qu'il ne
l'est à présenter les faits tels ga'ils.sout,.ettels'gu'il doit les'
connaître, .ensaq ualité.d'homme.d'tatéminent. Mais. s'il
veut savoir, ezc.ement emonvementde lagop.ulation dans
la province d'Ontario, durant la période omprise entre
1874 et 1879, alors que mon honorable ami, M. Mackenzie,
dirigeait l'administration du pays, et. aussi .durant les six
ou huit dernières nneadeapropreAdiinistration, je puis
lo lui dire en quelques mots. Dusauit des .guatre ou cinq
années du gouvernement Maçkenzie, la population agricole
de la grande provinced'Ontarig, qui.est la seule sur laggelle
nous. possédons desstatisenes.exactee,.,'estjaccrue éix fois
plus rapidement que dur,it, los.ept.ou.uit .années .d'adîi-
nistration de l'honorable député . de ,Kiqgaton. Mais,)M.
l'Orateur, je n'ai pas, 'intention de son etoe nantenant à
cette Ohambre des statistiquos détaill4eg; je 4iri seulement
que, durant.les sept ouhuit dernièresannes A'administra-
tion de l'hoporable chef de la drçjte,4es M0mpnicipalitês
rurales de la province d'Ontario, ,à peine .po.urrait.on en
trouver une vingtaine dans lequelles :il y a en aug-
mentation de la p9pulation, .et cette :qgmedation
n'est venue, pour la plus grande partie, que des naiE-
sances. Un tel état de choses justii.e ..amplement
l'opinion expriméepar mon honorable amti, lechef e ,la
gauche, qui a dit que nous étions dans une, situatiop qu'au-
cun homme, soucieux du véritable ,bien-être .du pays, ne
saurait considérer comme normale, quelle qu'en .sait la
cause, que Ja cause soit partiellement naturelle, ou qu'elle
provionne partiellement d'une _mauvaise adniiistration.
Dai ant la dernière période ,nommée, malgré nos, remon-
trances, malgré les protestations de .ceux ;qui constataiens
les faits, l'honorable chef de la droite'a cqntinué ,sa oli-
tique décevante, dépensant des sommes conhidérablesipour
attirer dans le.ays des immigrants, qu'il;ne ipouvait rete-

nir ici.après leur arrivée. Los états dp rec enept.fçnt
voir que de.ces immigrapits, que l'on.a at.ti.réa ici AÁ grsnds
frais, trois sur quatre se sont fixés aux Etate-Unis. Ce ré-
snltg, je l'affir.mé, n'.est pas le fruit-ýet Ja .prepye ,que si
OonnDe le..drp ontre aurabqndamna-ce, raltsit,- is-jp,
n'çs.t,pas lefruit do la politiquo Àe.ton MonorabIo sajp Af.

k~onzie, qui, e -1.e regrette, ne peut être péespt ici,.sU-
jourd'bui. Ce résultat proviernt.n.graode.partie de pli-
tique dlécevsnte.que hoppratblo çh.de la gaucbe a j :'te-
réent dénonçée, ,politiqu.e qui ,a.énormêinment pugmenté. Ja

eteî,ubligu~e t la tçatibn, du pys, pqndgat que la.grande
nation siAnée an8 ud de noPs,,é'iç4sait consiruWeint Ja
sien.e. .diverre roprisesfai d, moutrê à,ette ..Chaimbre

-et. perppnpe.,n'spu encoro e c ontredire .,en.se .basant sur
les faits-,que l'honorable chef de la .droite a gouvern .le
.pays sous des. circonstances qui lui donnaient un .svpntge
.énorme sur les EtatE-.Unis. Cependagt, cet .avntage est
,maintePant.du côté de nos voisins. Nous sommes, aujour-
d'hui, vis -vis de cepx-ci, justement dans la même position
désavantageuse que celle dans laquelle ils se.trotvaient.vis-

à-vis de.iaou8 il y a une vingtaine .d'années. Je préAuipo
que c'est un fait de cette nature qui prouve la merveilleuse
cl.airvoyance que l'honorable ebel de la droite,.vient.de s'at-
tribuer. .L'honorable monsieur est assez bon, e pous di.re
que.nous habitons un pays libre, et que nous.sornunes ires
de nous ruiner nomemes, si nous le voulons. eh bien,
.c'est â.peu près la seule liberté qu'ont possédée ceux de nos
compatriotes qui nous ont quittés. - he Canada n'est pas, au-
jourd'hui, un pays 'dans lequel un homme estlibre d1acheter
oude vendre , selon son plaisir, ou libre de copstrqi2e ás
,chemin de fer avec son propre argent.

Le Canadan'est plus un pays où sont respectés les droits
constitutionnels pour lesquels noi pères ont combattu et
vérsé leur sarg. Von honorable ami, le chef do la gauche,
était vigoureusemont :d4ns les lirgites du ,vri jpp *0int
qu'une tyrannie aussi flagrante et infame que celle pxercée

ar le -hef -de 'la droite .sur -le .peuple du Manitoba-n'a
jamais été, ou ne serait pas tolérée dans aucun pays -possà.
dant des.inatitutions représentaiives. Je défie I'onorble
.chef de la droite.et ses amis de me nqmmer aucun autre
.pays constitutionnel, sou le -soleil, .possédaPt des institu-
tions représentatives, ou de-me donner un autre .exemple
d'un monopole accordé par lo gouvernement A nue com
pagnie sur une étendue de territoire do plus de 2,000 milles,
un autre exemple d'un gouvernement privant impudemment
les habitants de ce territoire de construire à leurs frais,

.sans demander aucun secours, un chemin de fer destiné à
les affrachir de cette intolérable oppression, et cela contrai-
rement aux usages constitutionnels, aux précédents, 'à T's-
'pritet Lessence de notre constitution. Je m'étonne, sous ces
eirconstances, que-ghonorable chefde la droite, connaissant
les faits comme il doit les, connaître,. au sujet de la récolte
duiManitoba,.nous ait demandé d'accueillir aveo plaisir la
,constatation faite .par .Son-,Excellene -que la -récolte du
Manitoba et du Nord-Ouest.a été -remarquablementr abon-
-dante.

-Je conseille àtl'honorablo monsieur de lire le rapport de la
Chambrede Gommerce de iWinnipeg sur ce -sujet. :S'it 4lit

'ce rapport, fait par des hommes appartenant aux diverses
nuances:politiques duManitoba, il verra que si la Providence
a favorisé cette province d'une abondante récolte, la poli-
tique néfaste adoptée à l'égard de cette province 'st 4elle
,qu'à dés centaines.de stations, dans cette province, il y ,a
.actuellement des .milliers deminots du plus,beau grais ndu
monde,,pourrissant dans les rnes, et que l'on n'est pascapa-
ble de transporter sur le marché. Tel est.le .résultat de la
.politique,de l'honorable monsieur, et ai, corme l'i"diquent
les recentes électionsdu Manitoba, le peuple..de cette.pro-
vnceeSt maintenant convaincu que.sa seule charne d'db.te-
mir.urr rçstressement de ses griefs est.d'affirmer.es drotset
de les revendiqger à tout prix, nebien s4rieuse.responsabi
iJ-t4&Pespr l'honorable .oef ea ;droi¢e 1par suit de ,S
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